La Créativité est le propre 
de Dieu 


Aurélien STRIDE 


« L'homme est le roi de la création. 
Qui a dit cela ? L'homme. » 


— Paul Gavarni 
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| Avant-propos 


J'ai l'habitude d'écrire sur des sujets sur 
lesquels de nombreuses personnes se sont cassées 
les dents sans jamais se mettre d’accord, et 
ofienter ma vision sur un aspect peu orthodoxe. 
Aujourd’hui, le thème fera grincer des dents plus 
d’un philosophe, croyant ou thérapeute : 


La Création n'est pas, et ne peut pas être, 
le propre de l'Homme. 


Jai le culot, le toupet, et l’audace de poser 
cela en affirmation, sans laisser quelque ouverture 


à une contre-argumentation, et j’assume. 


Bonne lecture ! 


| Introduction 


Que Papproche soit philosophique, spirituelle, 
scientifique, chamanique, onirique, ésotérique ou 
animique, il est couramment admis que seul 
l'Homme est doué de créativité. Elle peut 
s'exprimer par les arts, l’inventivité, l’imaginaire, 
mais aussi des domaines très rigoureux comme les 
mathématiques. 


Cependant, en y réfléchissant bien, on se rend 
compte que nos capacités de création sont 
limitées par nos connaissances, et que l’expression 
libre est difficilement assimilable à de la création 
pure. Je vais développer mon argumentaire dans 
les quelques pages suivantes. 


| Une histoire de la création 


Dans le cheminement de l’évolution humaine, 
on attribue les étapes selon la capacité à inventer, 
maîtriser une technique ou s’exprimer par le biais 
de lart. On retrouve pèle-mêle : 


e Homo habilis, l'homme habile ; 

© Homo sapiens sapiens, Yhomme qui sait ; 
e L'âge de pierre, du fer et du bronze ; 
e L'art pariétal ; 

e Le début de l’agriculture ; 


Et plein d’autres. Ces approches ont en 
commun une définition de l’hominidé selon les 
capacités techniques, artistiques et spirituelles qu’il 
est en mesure d’exploiter. 


Mais la créativité, à proprement parler, reste 
un débat très houleux au sein des différentes 
communautés. 
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Sur le plan religieux 


Note importante : Dieu, en tant que notion, est une pure 
création bumaine, basée sur sa vision d'elle-même et 
personnifiant une on plusieurs entités aux pouvoirs 
surnaturels pour faciliter l'explication de phénomènes 
complexes comme la météorologie ou l'origine du monde. 
Dans l'absolu, rien ne dit qu'il n'existe pas quelque chose 
de plus grand que nous-mêmes, mais qui n'aurait bas 
d'attributs humains, que ces derniers soient physiques, 
rafionnels on émotionnels. 


Dans le culte judéo-chrétien, « 44 commencement 
était le V'erbe », comme écrit dans la Genèse, car la 
Parole à le pouvoir de donner une consistance à la 
pensée. Puis Dieu a «créé» le monde en six 
jours!. On part du postulat qu'il est parti du néant, 
donc qu’il n’avait ni modèle ni connaissance de ce 
qu'il faisait”, sauf si on tient compte de ses 
facultés  omniscientes”. Samuel Beckett se 
demandait d’ailleurs, avec son  érudition 
légendaire, ce qu’il « foutait, avant la Création ».… On 
considère qu’il est donc à l’origine de tout, et qu’il 
savait déjà tout comment qu’il allait faire avant de 


! Petit rappel : il se reposa le septième jour. 
? Et il faut voir le résultat, au sixième jour... 
3 Un des avantages d’être un Dieu c’est qu’on a plein de super- 
pouvoirs. Pratique pour se trouver des excuses ! 
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s’atteler à la tâche. Le « Créateur » est d’ailleurs un 
de ses surnoms. 


Dans la mythologie grecque, du néant est 
apparu le Chaos (la béance), qui a permis la 
naissance de Chronos (le Temps), duquel les dieux 
principaux ont été engendrés (la Terre, la Nuit, le 
Jour, l'Amour, le Ciel et les Ténèbres). La notion 
de natalité dans la théogonie hésiodique! est très 
particulière et défie les lois de l’entendement et de 
la Nature | 


On ne va pas faire le tour de tous les cultes et 
civilisations théocentrées, où l’on retrouve des 
similitudes dans la manière dont le monde a été 
engendré. L'esprit des premières civilisations 
n'ayant qu’une capacité d’abstraction limitée, il 
était plus facile de partir de l’explication « Dieu 
crée de rien » pour donner une logique à l’histoire 
du monde. 


Sur le plan artistique 


De Part pariétal à l’art conceptuel, en passant 
par  l’impressionnisme et  l’abstraction, la 


! Telle qu’écrite par le poète Hésiode, VIIL® siècle avant J.-C. 
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représentation artistique a évolué davantage pour 
des raisons sociétales que par capacité cérébrale. 


L'art, tel qu’on le connaît notamment en 
Europe, aurait évolué de la façon suivante : 


e La représentativité (préhistoire) : on 
représente le réel, le quotidien, 
l'environnement immédiat. 


e Le beau (Antiquité) : on enjolive, et 
on privilégie l’esthétique et la 
complexité technique. 


e Le sacré (Moyen-Âge): la seule 
vocation de l’art est pour honorer le 
Divin, en réfutant les autres finalités 
paiennes. 


e Le retour de la représentativité 
(Renaissance) : en privilégiant le 
réalisme, les jeux de lumière, la 
profondeur. 


e Au-delà du réel (XIX°) :on 
représente non plus le sujet, mais la 
lumière, le mouvement, la forme, et 
aussi imaginaire, abstrait. 


e _L’intériorité (XX°) : l’art devient 
moteur d’expression de sa pensée et 
de ses émotions, il préfère toucher 
lempathie et asseoir la revendication. 


Chaque période à autorisé un Art selon les 
besoins de ladite période: communication, 
prestige, dogmatisme, élitisme, libération des 
mœurs. 


Sur le plan philosophique 


La création a été étudiée par les philosophes 
depuis la Grèce Antique. Aristote l’assimilait à la 
potésis (la production), Kant à loriginalité, 
Bourdieu comme un élément anti-sociologique, 
Picasso comme indissociable de la destruction. 
Dans les dissertations du baccalauréat, les lycéens 
conservent généralement la création comme 
uniquement artistique. 


Comme avec tout concept, ce qui est le fort 
de la philosophie, c’est que la définition est 
multiple et subjective, et qu’il n’existera jamais une 
définition unique et universellement admise. De 
facto, il n’y aura jamais une seule définition de 
la création ou de la créativité, et qui sait si les 
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décennies ou les siècles à venir n’en trouveront 
pas d’autres, notamment avec l’émergence de 
l'intelligence artificielle et les questions actuelles 


sur ses capacités de création!. 


Sur le plan scientifique 


La création au sens physique, chimique, 
biologique, neurologique, psychologique ou 
mathématique, semble tenir du  non-sens. 
Lavoisier n’avait-il pas dit que « ren ne se créait, tout 
se transformait» ? Stephen Hawkins n’a-t-il pas 
énoncé l’origine de lUnivers par un conflit 
d'intérêts entre matière et anti-matière ? 


Un autre exemple qui à fait débat était la 
dualité entre le créationnisme Dieu est à l’origine du 
monde tel qu'il existe, et les dinosaures sont une 
hérésie) et l’évolutionnisme (tout est l’évolution de ce 
qui lui a précédé). Ce conflit stérile a mis près de 
deux siècles avant d'admettre que les deux notions 
pouvaient être largement compatibles et 
complémentaires. 


! Cela dépendra de la définition de la création qui sera choisie. 
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Que ce soit d’un point de vue philosophique 
ou scientifique, les postulats ont l'inconvénient 
de biaiser la pensée, et donc la méthodologie. 
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| La Création ex nihilo ? 


Nous arrivons à la question au cœur de cet 
ouvrage. Qu'il s'agisse d’un artiste ou d’un 
inventeur, peut-on admettre que sa production est 
sortie de nulle part ? 


Je souhaite développer ici les arguments qui 
réfutent que l'Homme est doué de Création. 


L'intuition 


L’intuition est une connaissance immédiate, 
dans le sens où elle n’a pas besoin de découler 
d’un fraisonnement. De facto, et selon les 
acceptions, elle est inconsciente, supra-rationnelle, 
la porte d’accès au monde du sensible, voire 
prémonitoire. Elle apparaît comme une évidence, 
et est placée en premier plan avant la 
Connaissance en phénoménologie!. 


Dans tous les cas, l’intuition permet d’accéder 
à un Savoir au-delà du rationnel et de l’admis, et 


! Mouvement d’empirisme philosophique fondé par Edmund 
Husserl au XX° siècle. 
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bien qu’elle ouvre des perspectives tendant vers 
des finalités supérieures à l’apprentissage, comme 
la maîtrise technique ou la composition, on ne 
peut concrètement y voir de «création» à 
proprement parler. 


L'imagination 


L’imagination, que l’on développe dès la 
petite enfance, se construit au fil des expériences, 
des apprentissages et des connaissances. Elle est le 
résultat de la combinaison, parfois farfelue, 
parfois cohérente, des acquis, en vue de former de 
nouvelles données. Si l’on sait ce qu’est un chat, et 
qu’une fourmi a 8 pattes, on peut « imaginer » un 
chat à 8 pattes comme une fourmi. 


Il est important de différencier le potentiel 
imaginaire, à savoir associer des informations 
hétérogènes, avec une création pure. Il est 
difficile, voire impossible, de concevoir la notion 
de dragon si personne ne nous en a parlé avant, 
que ce soit dans un livre, un dessin ou un film. 
Mais si l’on connaît les notions de serpent, de 
voler et de feu, on peut les associer pour se 
représenter un dragon. 
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L'inspiration 


Qui n’a jamais été touché par sa muse et 
trouvé des idées auxquelles il n’aurait jamais pensé 
auparavant, alors que rien ne prédisposait à 
imaginer la chose? L’inspiration, ce «souffle 
créateur » comme le définissent les dictionnaires, a 
permis nombreuses déresponsabilisations quant à 
notre capacité à être capable de nous-même de 
sortir l’idée en question. 


Sauf que voilà: si muse il y a, ladite idée 
susnommée vient forcément de quelqu'un, qu’il 
s'agisse d’une des neuf déesses grecques présidant 
aux arts! ou d’une personne en chair et en os. Et 
puis un souffle a forcément besoin d’un souffleur, 
ou d’un mécanisme de différence de pression 
quelconque, atmosphérique ou non. Bref, 
Pinspiration peut aspirer à un repos bien mérité ! 


! Clio (Histoire) ; Euterpe (Musique) ; Thalie (Comédie) ; 
Melpomène (Tragédie) ; Terpsichore (Poésie lyrique & Danse) ; 
Erato (Chant nuptial ; Polymnie (Pantomime); 

Uranie (Astronomie & Astrologie) ; Calliope (Poésie épique). Pour 
les autres arts (BD, cinéma, etc.), il faudra trouver d’autres muses | 
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La curiosité 


Là où l'imaginaire se targue de n’associer que 
des briques dont elle dispose déjà, la curiosité part 
vets l'inconnu. Elle peut se manifester par : 


e la découverte : on ôte 
métaphoriquement la couverture pour 
voir ce qu’il y a dessous ; 


e l’expérimentation : on cherche le 
résultat de nouvelles associations ; 


e l'aventure : on part vérifier des 
théories ou des légendes. 


L'aventure a pour inconvénient d'établir 
l’action sur un postulat, et de chercher avant tout 
à le confirmer. On peut aisément passer à côté 
d’autres découvertes, ou être dans l’incapacité à 
admettre que le postulat soit erroné. 


Mal encadrée ou réfléchie, la curiosité peut 
avoir des conséquences nuisibles sur qui le 
pratique!. Contrairement à ce que la société 
inculque, il n’existe pas de curiosité mal placée, 
juste des personnes qui n’ont pas envie de 


! Surtout avec des produits instables.. Bow ! 
P 
16 


prendre du temps à répondre aux questions ou 
qui souhaitent garder des secrets. Mais cela est un 


autre sujet. 


L'inventivité 


L’inventivité rejoint l’imagination, en partant 
dans ce cas-ci d’une problématique. Fait cocasse : 
les problématiques sont presque toujours associés 
à un gain de temps ou à un confort personnel. On 
estime que la première invention de l'humanité fut 
laraire, qui facilitait la préparation des sols en 
associant une lame à une traction animale. 


En reprenant chacune des inventions, on se 
rend compte que l’on part toujours d’éléments 
connus en vue d'atteindre une finalité nouvelle. 


Le génie 


À la base, le génie est un esprit ou un démon, 
qui a le pouvoir de présider à la conception. On le 
retrouve sous de nombreuses appellations : djinn!, 
gnome, sylphe, ondins, etc. Il peut aussi influencer 


! Qui pourrait être à l’origine du mot, d’ailleurs. 
Fe ; 
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sut la destinée. La notion de talent inné n’arrive 
qu'en quatrième place des définitions, par 
extension des définitions précédentes, et celle des 
esprits capables de création et d'invention en 
sixième position!, toujours par extension. C’est 
cette dernière qui nous intéresse. Ce mot est aussi 
à l’origine d’éngénieur et ingénieux’. 


Il n’y a de «génie » que sil y a un talent de 
base qui a la latitude nécessaire pour se 
développer. On peut aisément imaginer que 
Léonard de Vinci n'aurait jamais conçu pareilles 
machines sil avait grandi dans une famille 
paysanne illettrée et recluse du monde ! Mais les 
mécanismes «créatifs» restent les mêmes que 
ceux cités plus haut. 


Il me semble important de voir dans l'emploi 
de ce terme un désir de décalage dans l’accès à 
une certaine connaissance, déifiant la personne à 
l’origine d’une invention, le rendant capable de 
« création ». Ce décalage à été, et est toujours, un 
des piliers du contrôle des masses, en restreignant 
lPaccès au Savoir, et à tout ce qu'il peut offrir : le 
discernement, l'ouverture d’esprit, la quête de Soi, 
etc. 


1 J'avoue ne pas bien comprendre l’ordre des définitions du 
dictionnaire. 
2 On crie au génie, me direz-vous. Moi ça me laisse froid ! 
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La sérendipité 


L'Homme n’a pas le monopole des 
découvertes, le hasard a aussi son mot à dire. Bien 
que ce dernier soit le résultat de convergences 
difficilement  anticipables, il a permis de 
nombreuses avancées dans la connaissance: la 
pénicilline dans de la moisissure, le four à micro- 
ondes grâce à un sandwich entre deux antennes de 
tadio, et des milliers d’autres dont l’humanité n’a 
tiré le mérite que d’avoir su observer au-delà des 
acquis et des certitudes. On peut donc attribuer 
l'efficacité de la sérendipité à notre ouverture 
d'esprit. 


Pour la petite histoire, la sérendipité vient du 
Serendip!', ancien nom du Sri Lanka, et 
précisément d’un conte persan? possiblement du 
V®° siècle et publié au XVI° siècle, narrant le 
voyage de trois princes qui, au fil de leurs 
rencontres, apprennent des choses qui ne sont pas 
en lien avec leur mission première mais qu'ils 
considèrent comme nécessaires. 


! Du sancrit Suvarnadwepa signifiant « île dorée » 
2 Voyages et aventures des trois princes de Serendip, auteur inconnu. 
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L'art spontané 


Des tribus premières aux mouvements 
artistiques contemporains, la spontanéité est ce 
qui s’oppose au calculé, à l’acquis, à la quête d’un 
tésultat donné. Klle défend l’inné, le naturel, 
Pinstant présent, l’expressivité. On peut y voir, 
d’un regard extérieur, une forme de «hasard » 
dont le sens dépasse la raison, voire la rationalité. 


A la différence de Part statufié!, l’art spontané 
trouve ses lettres de noblesse dans la performance 
live : la danse, la musique, le théâtre, mais aussi 
l’action de peindre plus que la peinture elle-même. 
L'enregistrement de ces performances les sort de 
leur contexte et de leur dynamique, les réduisant à 
l’état de « Zableaux à accrocher an mur ». 


Ce n’est pas parce que le geste n’est pas 
maîtrisé que l’on peux parler de création. Ce qui 
serait un peu différent en état de ranse, et qui sera 
développé un peu plus loin. 


! Dans le sens où le résultat est immuable, statique. 
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L'onirisme 


Les rêves révèlent des images, des personnes, 
des lieux, des situations, qui ne sont pas 
forcément en lien direct avec le vécu quotidien, ce 
qui laisse à penser que le cerveau, d’une certaine 
manière, a accès à des informations d’autres 
niveaux. À l'heure actuelle, aucune science ne 
donne une explication convaincante. 


Parmi les différentes approches recensées, on 
trouve : 


e  L’épuration des déchets cérébraux 
(toxines, synapses et neurones motts, 
etc.) par le système glymphatique, 
pendant laquelle tous les neurones 
seraient fortement activés!. 


e Les sorties extra-corporelles, où 
l'âme irait visiter des lieux voire 
s’incarnerait temporairement dans 
d’autres personnes la nuit ; 


e Les plans subtils, qui sont au-delà 
des plans matériel et mental, selon la 
conception indienne du Shankara 


! La découverte date de 2020. 
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reprise par Rudolf Steiner!, et qui 
contiendraient le vécu de l'Humanité ; 


e Les mondes parallèles, qui sont 
indémontrables scientifiquement 
aujourd’hui mais repris dans la 


science-fiction’. 


On sait cependant que d’autres animaux 
rêvent ; il est fréquent de voir un chien ou un chat 
courir pendant son sommeil. Chez les aborigènes 
d'Australie, le matin est consacré au temps du 
rêve, ou dreamtime, où chacun raconte ses songes, 
et les sages prennent les décisions en fonction des 
récits, surtout si plusieurs d’entre eux sont 
concomitants. 


La conscience modifiée 


Lorsque l’on entre en état de conscience 
modifiée, que l’on peut aussi appeler #ranse, que ce 
soit par la méditation, le yoga, une activité 
physique intense, un une pathologie mentale ou 
neurologique, ou des substances psychoactives, 
Paccès aux sens et à la connaissance diffère des 


! A l’origine du courant anthroposophique. 
2 Doctor Strange & the Multiverse of Madness, des éditions Marvel. 
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normes établies pour l’état de veille. Le corps 
devient le vecteur, l'intermédiaire, d’une 
Connaissance différente de la conscience 
«normale ». 


Le moyen de latteindre le plus simple est 
pendant le sommeil, lorsque lon est en train de 
rêver, mais la majorité des rêveurs ne sont pas 
«conscients » qu'ils rêvent. Ainsi est-il possible de 
travailler des rêves lucides et de pouvoir y interagir 
de sa propre volonté. 


L'élévation! de conscience ouvre dans un 


premier temps les barrières liées aux injonctions et 
aux chocs émotionnels vécus ou transmis par nos 
ascendants. On retrouve également cet état 
lorsque l’on est en plénitude, en bonheur absolu, 
ancré dans l’instant présent. Oui, quand on est 
amoureux, aussi, juste avant que le « quotidien » 
ne vienne pointer son nez... 


Si le sujet vous intéresse, et au vu de tout ce 
qu’il peut y avoir à dire dessus, je vous invite à 
vous rapprocher du livre de Martin Fortier : « Pour 
une science de la diversité de la conscience: vers une 
redéfinition multidimensionnelle des états modifiés de 
conscience », éditions Intellectica 2017. 


1 A prendre avec des pincettes, la modification de la conscience ne 
signifie pas nécessairement son élévation. 
& 
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L'inconscient collectif 


Concept développé par le psychanalyste 
suisse Carl Gustav Jung, disciple de Sigmund 
Freud, prônant initialement l’ensemble des 
instincts et représentations symboliques! 
universellement intégrés dans la psyché humaine, 
l'inconscient collectif a depuis pris des dimensions 
plus ésotériques. Il est pourtant réutilisé en 
psychogénéalogie pour intégrer les mémoires 
transmises par les aïeux, et on retrouve une 
approche similaire en génétique au travers de la 


transmission de l’état d’activation des gènes’. 


Sous d’autres interprétations, il permettrait 
aussi d'expliquer que, si un grand nombre 
d'individus dispose d’une connaissance 
particulière, d’autres membres peuvent y avoir 
accès sans notion d'apprentissage. Cela ne 
concernerait pas que les êtres humains : des singes 
ayant appris, sur une île, à utiliser des outils, sans 
contact avec d’autres individus, auraient 
«inspirés » à distance d’autres simiens à faire de 
même. 


! On les appelle aussi des archétypes. 
L L’épigénétique, qui explique entre autres la transmission du stress, 
des angoisses et du sentiment d’insécurité. 
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La capacité à transmettre par le simple fait 
que plusieurs individus ont une connaissance 
particulière  m’est, à  lheure actuelle, 
scientifiquement pas démontrable, et peut relever 
de domaines d’expertise peu conventionnels. Il y a 
deux approches «rationnelles» qui peuvent 
amener à cette explication : 


1. Ilest fort probable que deux groupes 
isolés arrivent à des comportements 
similaires avec des circonstances 
culturelles et environnementales 
différentes. 


2. L’intrication quantique, phénomène 
qui consiste à conserver le lien entre 
deux particules indépendamment de la 
distance, serait une des bases de la 
mémorisation cellulaire et de la 
transmission intergénérationnelle!. 
Étant donné que l’on a tous des 
ancêtres communs, on peut 
parfaitement avoir des particules qui 
interagissent entre cousins très 
éloignés. 


1 OK, j'avoue, je pense être le seul à penser cela. Mais cela 
pourrait facilement expliquer le fort lien entre une mère et son 
enfant, ou les liens gémellaires. 
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La réincarnation 


Dans l’approche animique, si une personne 
décède prématurément (accident, meurtre, 
suicide), son âme ne s’est pas préparée à se 
séparer du plan physique et «erre» à la lisière 
entre le plan physique et le plan subtil! Dans 
certains cas, elle peut retrouver corps en l’état 
dans un individu, et si le délai est assez court entre 
la décorporation et lincarnation, les souvenirs et 
l'identité peuvent être accessibles consciemment. 
Ainsi, a-t-on, dans ce cas très précis, un individu 
avec les souvenirs d’un autre. 


Certains cas reconnus par le milieu 
psychiatrique et qualifiés de #roubles dissociatifs de 
l'identité, sont en fait des incarnations multiples au 
sein d’un même corps, pouvant parfois amener à 
des conflits intérieurs, des prises de contrôle non 

ésirées du corps, et d’autres déconvenues” don 
désirées du corps, et d’autres d 2 dont 
je vous laisse imaginer ampleur. 


Toujours est-il, pour en revenir au sujet qui 
nous intéresse, que l’accès aux souvenirs d’autres 


! C’est ce qui est à l’origine des fantômes, des lieux hantés et autres 
phénomènes surnaturels du même type. 
? La Loi n’intègre pas le fait qu’il puisse y avoir plusieurs personnes 
conscientes et indépendantes au sein d’un même corps. Cela remet 
en question la notion même d’dividu. 

26 


personnes ne constituent pas en soi une 
« créativité ». 


Dans la littérature 
fantastique 


Qu'il s'agisse d’univers super-héroïques ou, 
fantasy, il existe de nombreux exemples de 
personnages capables de créer « à partir de rien ». 


Dans le comic Marvel Les Agents du 
SHILE.L.D., le personnage d'El Morrow est 
convaincu de pouvoir créer de la matière à partir 
de rien, sauf que l’agent Leo découvre qu’il puise 
la matière au cœur de la Terre 74 un passage 
dimensionnel, entraînant des séismes risquant 
d’ensevelir Los Angeles!. 


Dans le manga Jsekai Yakkyoku («La 
Pharmacie d’un autre monde») de Rizu 
Takayama, le pharmacologue réincarné est capable 
de créer tout ce quil peut modéliser 
moléculairement dans son esprit, mais ne sait pas 
d’où proviennent les atomes qu'il invoque, et se 
demande, de par les lois de Lavoisier, d’où la 
matière est Ôtée. 


! Même si la faille de San Andreas peut s’en charger toute seule... 
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D'autres approches magiques exploitent le 
mana, mot probablement d’origine wallisien 
signifiant /ounerre, et bien que la notion ne soit pas 
consensuelle, elle est admise contemporainement 
comme étant une ressource énergétique encline à 
déclencher des sorts magiques, que l’on trouve 
présente dans la nature, les personnes et les 
objets. Au XIX° siècle, on considérant que le 
mana était une énergie véhiculée par les revenants 
et esprits, puis un «amplificateur » donnant du 
«pouvoir ». L’anthropologue Claude Levi-Strauss 
l’apparente, dans la fonction du mot, au wakan! et 
à l’orende, dans le sens où ces mots comblent un 
vide sémantique, sans leur donner de signification 
particulière. 


Rien, vide, néant, nul ? 


Si l’on pose le postulat que la création part de 
rien, on a un souci à se faire, car le rien n’est pas 
rien, et mine de rien ce n’est pas rien de le dire! 


! Mot en lakota signifiant Esprit mais avec un sens proche de 
Mystère. 

2 Mot iroquois qualifiant un pouvoir animant la nature toute 
entière, présente en chaque humain et le poussant à vouloir 
changer positivement le monde. 

3 Je cherchais à battre le record du nombre de mots « rer » dans 
une phrase, mais j’en suis encore loin... 
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Car étymologiquement, rer vient du latin re qui 
signifie « chose ». 


De même, le néant est inapproprié, car il ne 
tient compte, toujours étymologiquement!, que 
des personnes, dans ce cas de leur absence. 


Quant au vide, tout aussi décontenançant, 
c’est l'absence de contenu. Or, qui dit contenu, dit 
contenant, donc quelque chose. 


Pour ce qui est du nul, forme négative de 
ullus qui désigne quelqu'un ou quelque chose, il 
peut aussi bien désigner aveun qu’insignifiant. I] 
donne donc plus l’absence d’une chose, donc 
lPexistence de celle-ci par son absence, ou la 
moindre importance que l’on peut lui accorder 
quand elle est présente. 


Enfin, ex nihilo?, «sorti du non-rien», est 
clairement difficile à appréhender... Le latin à un 
chic pour adapter un mot par son contraire au lieu 
de trouver un terme propre | 


Vous l'aurez compris, il n’existe pas de 
terme exact et univoque pour désigner ce qui 


l ne gentem, « absence d’êtres vivants » 

2 Hilum, en latin, est avant tout la petite raie noire en haut de la 
fève, qui a donné le nom ik. Par extension, cela a désigné quelque 
chose de petit, un rer. 
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mexiste pas, comme si la simple 
conceptualisation de cette notion était impossible. 
D'un point de vue purement sémantique, cela 
serait aussi un non-sens de trouver un mot pour 
qualifier l’absence de toute chose!. Partant de cela, 
il est tout aussi impossible d’affirmer que la 
Création n’a besoin d’aucun support pour 
émerger. 


1 Cela a posé des problèmes quant à la représentation du zéro en 
mathématique, originellement écrit par un point. 
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| Conclusion 


Lavoisier avait raison: on ne fait que 
transformer des existants, et nous n’avons aucune 
capacité à « créer » de nouveaux existants à partir 
de « rien ». Mais ce n’est pas uniquement de notre 
faute. La linguistique est un puissant outil pour se 
représenter le monde, mais aussi pour démontrer 
les limites de la conceptualisation. Dans le 
postulat : 


« La création sort du néant » 


On ne peut clairement ni définir le séant, dans 
le sens que l’on souhaiterait, ni la création, dans le 
sens où l’on ne repose sur « rien » pour œuvrer. 


Il y a de nombreuses questions auxquelles ni 
la science, ni la philosophie, ni la religion!, 
n’apporteront de réponse. Le degré de 
conceptualisation de ce « vide » est pour l'instant 
inaccessible à esprit humain, et à défaut de créer, 
nous continuerons de longues années à 


l Et je ne suis pas convaincu que cela soit le rôle de celle-ci, hormis 
pour limiter la curiosité des ouailles et punir celles qui 
s’éloigneraient de cette Vérité. 
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apprendre, imaginer, assembler, découvrir, 
expérimenter, et rêver. 
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| Les points à retenir 


e Les mots ne suffisent pas pour 
exprimer le « vide » depuis lequel la 
création serait possible. 


e  L’être humain ne crée rien, il 
découvre, apprend et associe des 
connaissances. 


e L'accès à un Savoir supérieur reste 
avant tout un savoif. 
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| Petit dictionnaire 


Conceptualisation : capacité intrinsèque à 
intellectualiser une notion, dans sa forme la plus 
universelle, en évitant si possible de s'appuyer sur 
d’autres concepts pour  étayer notre 
compréhension. 


Connaissance : savoir inné, acquis, ou 
accessible en état modifié de conscience. 


Création : capacité à concevoir quelque 
chose qui n'existe pas, qui ne soit pas une 
transformation ou un agglomérat de choses déjà 
existantes. 


Vide, néant, rien, nul, ex nihilo : termes 
impropres et  inadaptés pour parler de 
lPenvironnement dans lequel émerge la Création. 
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